
Question du jour… 
Les lieux (3) 



Après avoir pris la clé, le garçon nous aida à 
transporter nos bagages dans la chambre 
double que nous avions réservée. Il tendit la 
main pour qu’on lui donne un pourboire.  



Son estomac criait famine, on lui avait  
donné la carte quinze minutes auparavant 
mais le serveur débordé n’était toujours pas 
venu prendre sa commande.  
Elle l’interpella.  



Confortablement installé dans son fauteuil 
de velours Farid attendait le début de la 
séance en grignotant des pop-corns, les 
yeux rivés sur l’écran.  



Equipé de son casque, de son masque et de 
ses bâtons, Hector était prêt pour dévaler la 
grande verte qui devait le ramener à la  
station.  



Lucy traversa le pédiluve et regagna le  
vestiaire. Elle enfila le bonnet obligatoire 
qu’elle avait oublié et repartit rapidement 
pour aller faire des longueurs.  



Lorsqu’il ouvrit les yeux, Jules vit qu’il se 
trouvait dans une pièce austère allongé sur 
un lit métallique aux draps impeccablement 
blancs. Un tuyau lui sortait de la bouche.  



La marée montante allait bientôt atteindre 
l’édifice de sable que Morgane avait mis si 
longtemps à construire. Dans un effort  
désespéré, elle creusa un fossé espérant y 
prendre au piège les vagues qui se  
rapprochaient.  



Après avoir visité le Louvre, Romane prit le 
métro pour se rendre sur l’esplanade du  
Trocadéro et y admirer la tour de fer  
symbole de la capitale et connue dans le 
monde entier.  



Flo admirait les bus rouges à deux étages et 
les petits taxis noirs qui sillonnaient la ville. 
Avec difficulté car elle ne connaissait pas 
bien la langue elle demanda où se trouvait 
le palais de la reine.  



Avec leur lourd sac sur le dos, Mathias et  
Lucas gravissaient le sentier en lacets qui 
menait au col. De là, ils suivraient la  
moraine jusqu’à un petit surplomb qui leur 
permettrait d’atteindre facilement le  
sommet. 



Les spectateurs installés dans le poulailler 
applaudirent à tout rompre les acteurs qui 
entrèrent sur scène une fois le rideau levé.  



J’ai couru vers la seule auto libre. D’autres 
enfants qui criaient à côté de moi.  
J’ai attrapé une seule fois le pompon. 



Il posa le paquet sur le comptoir et demanda :  
-Vous êtes sûre qu’il arrivera demain ? 
-Certaine, c’est un envoi express, garanti en 
24 heures. 6,25 € s’il vous plait. 
 
 



Pierre mit du petit bois au-dessus du papier 
et sortit son briquet. Au même moment  
arrivait un garde-chasse qui lui dit :  
«Eh, arrêtez tout de suite, c’est interdit !» 
 



Il prit l’énorme trousseau qui pendait à sa 
ceinture, choisit une petite clé rouillée et 
ouvrit le verrou. Dans la cellule, l’homme 
dormait, la tête tournée vers le mur. 



Myriam valida son ticket et s’assit derrière 
le chauffeur. 
Un peu plus tard, elle se leva, appuya sur le 
bouton rouge pour descendre à l’arrêt  
suivant. 
 



Noémie ferma les yeux et serra les dents. Le 
wagon se mit à descendre à toute vitesse, 
enchaîna virage sur virage, remonta encore, 
dévala à nouveau les rails à une vitesse 
effrayante avant de s’immobiliser enfin. 



Quand elle sortit de l’ascenseur, au troisième 
étage, Gabrielle découvrit tout Paris. Elle 
s’agrippa à la balustrade de fer car, à presque 
300 mètres de hauteur, elle avait un peu le 
vertige… 


